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LASEMAINE
Vol, I. SAMEDI, 24 DÉCEMBRE 1864. No 52.

A NOS LECTEURS.

Témoins de l'état malheureux des Institu-
teurs à la campagne et partout; convaincus
du Iesoin où ils se trouvent de resserrer de
plus en plus les liens qui doivent les unir.
de tâcher de ne former qu'un seul corps, ani-
mé des mémes idées, des mîêmnes désirs, de la
même volonte, nous jetâmes, il y a un an, les
bases de la Semaine.

Nous voulions faire de ce journal l'organe
intime des Instituteurs ; nous voulions que
tous pussent concourir à son succès, y appor-
ter leur part de travail et de suggestion, y
essayer à découvrir leurs talents et à se
mettre sur la voie de succès littéraires; nous
voulions que chacun pût travailler à rendre
notre classe noble, grande, et respectée,-
nos fonctions plus lucratives et moins péni-
bles, nous voulions nous rendre plus aptes
à i emplir avec avantage la mission impor-
tante dont nous sommes chargés et que nous
ne pourrons remplir avec efficacité qu'au
moyen de grandes et promptes améliorations ;
nous pensions enfin que cette ouvre pouvait
être utile, avait de l'actualité, était nécessaire.
Tels étaient le but et la raisii de nos efforts.

Avions-nous raison d'essayer cela. Nous
le croyions alors ; malheureusement, aujour-
d'hui, à la fin d'une année d'efforts, nous nous
apercevons du contraire, et nous sommes
forcés d'annoncer à nos lecteurs que ce 52ème
numéro qui complète l'année est le dernier
que nous leur adressons.

En tentant cette entreprise, nous aimons
qu'on le sache, nous n'avions en vue aucun
intérêt personnel, l'espoir d'aucune remunéra-
tion ; nous étions décidés à travailler gratui
tenent; suivant nos forces et nos capacités à
atteindre notre but, et nous nous serions crus
amplement récompensés, si notre ouvre eût
réussi, et si la classe eût profité, 4e notre
travail.

Il est inutile de chercher à déguiser la
plaie qui ronge notre société et lui prépare
un avenir aussi pénible, aussi misérable que
celui du passé. Il faut avoir la force d'exa-
miner notre position, de rechercher les causes
de'état insignifiant où vègète l'institeur et
es moyens propres à lui faire prendre le rang
levé que lui assignent nécessairement et

son dévouement et la grandeur des fonctions
qu'il remplit.

Parmi les causes nombreuses, capitales,
difficiles. à detruire, qui, par leur enchaînement,
concourent à conserver le deplorable état de
1 instituteur, il en est une qui, si. enfin, nous
avions le courage-de la faire disparaître, en-
traînerait sans aucun doute toutes les autres
dans sa châte, mais qui en ce moment, brille
au regard d'un sinistre éclat, et se montre
d'autant plus terrible, d'autant plus indes-
tructible, qu'elle tient à notre inertie, et
qu'elle se lie intimement à notre indifférence,
nous voulons parler de ce maî ue dt'union qui
presques oujours a distingiIf les men brès do
notre classe, de cet isolement que chacun pa-
raît se faire un devoir de conserver aussi
longtemps que possible, et qui menace de
faire bientôt le caractère distinctif de l'insti-
tuteur canadien.

Ces paroles sévères envers les Instituteurs
canadiens s'adressent, on le comprend facile-
ment. à ceux qui laissent sans doute au temps
ou à l'indifférence le soin de réhabiliter
notre classe et de la relever de son misérable
état, sans faire de leur côté le moindre effort.

Vraiment, quand on jette un coup d'oil sur
notre position, quand on voit l'instituteur
ignoré, reculé au fond d'une paroisse, sans
amis, sans jouissances, et qu'on est forcé d'a-
vouer que cet état misérable, c'est lui qui se
l'est créé, qui se le conserve avec un amour
presque. paternel, le feu de la honte bràle le
front, le cour se serre et se remplit de dé-
sespoir, parcequ'une volonté ferme changerait
cette situation, parceque si nous voulions
enfin nous tendre fraternellement la main
pour marcher sans arrière-pensée comme
sans crainte au renversement des obstacles
nombreux qui nous arrêtent,-mais dont
peuvent se rire les efforts d'hommes unis et
résolus,-nous pourrions aspirer à un brillante
position sur les dégrés de l'échelle sociale.

A voir en général l'indifference des insti-
tuteurs à travailler à la réalisation de ce rêve
sublime, qui paraît ne devoir jamais être une
réalité pour ceux qui se livrent à l'éducation
de la jeunesse canadienne-française,- cette
force de notre pays, cet avenir de notre
natioaalité,-à voir leur apathie criminelle
pour tout ce qui concerne la grander- de leur
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410~~~ .AS M IE
classe, on dirait que fiers d'avoir attiré sur
eux les regards du pays et entrevu à l'horizon
l'aurore du bonheur et du bien-étre, ces
hommes se trouvent satisfaits de l'ouvre ac-
complie et croient inutile tout travail ulté-
rieur: on dirait qu'ils se bercent de cette
funeste et flétrissante illusion que notre classe
se relèvera sans trwaux, sans sacrifices de
notre part, sans continuer pour obtenir une
position glorieuse, cette lutte que plusieurs
de nos confrères ont commencée et vaillam-
ment continuée.

Certes, si de semblables pensées, avilis-
sants précurseurs d'une décadence compléte,
germaient au cerveau de tous nos confrères ;
si ces hommes, espérant tout du temps, des
circonstances, du dévouement étranger pour
atteindre le bonheur, croyaient devoir demeu-
rer désunis et disséminés partout sur le pays,
sans faire un effort en faveur de leur affran-
chissement, de leur union, on pourrait avec
justice les accuser de mériter la chétive posi-
tion dont ils se plaignent ; ils mériteraient
même d'être retranchés d'une classe qu'ils
ne sauraient soutenir, qu'ils abandonneraient
lâchement ; mais, quoiqu'il soit difficile d'ex-
pliquer la pensée qui semble paralyser l'éner-
gie de la plupart des instituteurs, nous ai-
mons encore à croire que tels ne sont pas les
sentiments dont ils sont animés ; nous aimons
à nous persuader qu'on peut encore espérer
d'eux le courage, le travail dont ils ont quel-
quefois fait preuve dans des moments criti-
ques ; et c'est ce qui doit rassurer pour l'ave-
nir et faire espérer de beaux jours.

Car., heureusement, s'il y a, en général,
parmi nous, des hommes qui ne comprennent
pas la responsabilité de leur position, qui
attendent toujours le dénouement d'une cause
pour l'approuver, si elle réussit, ou jeter le
ridicule sur elle, si la fin ne répond pas à
l'excellence du but qui l'a fait naître, hommes
endormis, sur ce qui les regarde, et que le
succès peut à peine éveiller, il y a aussi
parmi nous, nous aimons à le constater, des
hommes au cœur ardent, à i âme forte, aux
talents brillants, des hommes qui méritent
véritablement le titre " d'instituteurs " par
les efforts souvent efficaces qu'ils ont faits
pour l'amélioration de leur classe ; des
hommes qui travaillent toujours avec cet en-
thousiasme si nécessaire dans les circons-
tances difficiles et qui presque toujours est le
sûr gayant du succès. Ce sont que
nous aimeriotns à voir se rallier sous les
plis d'un même drapeau et travailler à faire
réussir des mesures qui, bien concertées et
bien soutenues, feraient de l'instituteur un
homme véritablement digne de travailler à
la diffusion de l'éducation.

A ceux de ces hommes qui ont donné leur

appui à La Semaine, qui nous ont aidé de
leurs efforts et do leur sympathie, aux gé-
néreux et dévoués amis de l'éducation qui
sont toujours 'prêts à soutenir tout ce qui peut
tendre- à promouvoir cette cause, nous offrons
nos sincères remerzîments, nous les assurons
de notre profonde et vive reconnaissance pour
leur bienveillant appui !

En commençant cet article nous voulions
mettre au jour les obstacles qui ont arrêté
la marche de La Semaine. Il aurait été bon
peut-être de faire connaître les noms de ceux
qui par une ridicule jalousie, ou une lâche
ineptie, ont entravé la marche de cette pu-
blication ; mais si nous taisons leurs noms
aujourd'hui, nous leur disons que nous n'ou-
blierons pas que des hommes chargés de pro-
téger tout ce qui tend à promouvoir l'éduca-
tion, que des hommes à qui l'on suppose un
peu d'intelligence, ont eu le courage de nous
nuire, les uns par une ridicule crainte, les
autres par une lâche et hypocrite servilité,
afin d'obtenir quelque faveur et racheter un
monient d'otbli, mais qu'ils ne se réjouissent
pas trop, ils recueilleront leur salaire.

Pour nous, en abandonnant notre entre-
prise, nous ne regrettons pas notre travail,
une année d'efforts, car nous avons la con-
fiance que La Semaine est un germe qui
fructifiera, nous en sommes convaincus, et
plus tard, quand l'ouvre aura porté-son fruit,
nous reviendrons, soldats infatigables, re-
prendre notre ouvre où nous l'avons laissée,
et travailler à faire avancer d'un pas la classe
où la Providence nons a placés at quie nous
voulons nous efforcer de rendre égale à toute
autre.

L'ENSEIGNEMENT EST-IL UNE
PROFESSION?

De tous temps, la cause de l'éducation a
eu de nombreux et puissants Éélateurs ou dé-
fenseurs. Sans parler, en effet, du plus grand
des Instituteur,, du divin Pédagogue, de N.
$. Jésus-Christ, enfin, dont toute la vie, en
tant qu'on le considère comme homme, a été
vouée à la grande causa de l'enseignement,--
que de noms célèbres l'antiquité et les temps
modernes n'offrent-ils pas-à notre admiratiou
et à notre reconnaissance ! Compter les
hommes d'église, les philosophes, les hommes
d'état, les savants, les humbles instituteurs
même qui oSt travaillé au développement et
au progrès -le l'éducation morale, intellec-
tuelle et. physique du genre humain, et qui
ont contribué à créer la civilisation de notre
époque, serait, croyons-nous, aussi difficile
que d'énumérer les milliers d'étoiles qui illu-
minent le firmament. Malgri cela, cepen-
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dant, l'enseignenieii et ceux qui s'y livrent
iioit jamais été regardés avec cette faveur
génér'ale -:ne leur importance exige inîpé-
rie usenien t.

Rechîerchîer les causes qui ont produit cet
état de chssregrettable, aurait peut-être
quelque intérêt. ; nmais nous péeoî,nn
afatit de ce qui a dît'Jà été écrit sur ce sujet,
ent re autres d'un bont article publié il Y' a
déjà bien longtemp~s dans un jonruai peédagu(-
gique améian-ospréférons, disons nlOus,
examIliner si l'enseigetenîen est une prrulessioiI
savante, commae la loi et la nidcn. ýi
nous réussissons I p)rouver qu'il l'est eri et~,
nous aurons lpai- là nmême démiontré à tous
ceux (lui ne regardent les ir'.-'.ituteurs qu'avec
un oeil de l)rotection, qu'ils prennent des airs
que la stupidité ou lignoranice ont seules le
droit dle se donner.

Qu'est ce qu'une profession, ?-Enu prenant
le mot P7.4fcesskrn dans son1 sens le Plus gené.
rai, on trouve que toute occupation àL laquielle
oit se dévoue, (st une profession. Ainsi loün it:.
la profession d'avouat, dle notaire, dle cordon-
nier, de macon, etc., etc. D'après cette dmë-
finition, qu*on peut lire dans tous les dicti.on-
naires, on voit donc que si l'on veut conserver
au miot. p)rofe.ssion so>n acception la plus étLin-
due, il n'y a pas de doute que l'enseignement
est une profession ; mais tel n'est pas ce que
nous prétendons faire ; nous voulons préciser
la question et l'examiner comme suit :

10 Qu'est.ce qu'une professsion savante?
20 L'enseignemient est-il une profesion sa-

vante ?
Bép. à la 1<ére quest ion. Profession Tient

d'un mot latin qui signifie déclar.er, en.îeigner
Ainsi, l'expression : profession& saivante, vou-
drait donc dire: déclai er avec sciencc-. d'où
nous concluons que certaines conditions sont
nécessaires pour qu'une profession soit dite
savante ou libérale. Les indiquer toutes se-
rait trop long: nous ne nommerons que les
principales, qui nous semblent être celles ci:

10 Le but de cette profession doit être noble,
20 Elle' doit être plus scientif/ique que

mécanique ;
3S' Les membres de cette profession doivent

avoir une instruction générale assez appro-
f/ondie ;

40 La nature de cettý-,- -rofession doit être
telle qu'îine préparqeion sn desiepu
réussir ;

5"Efin, -il doit y avoir une autorité
câiargée d'examiner ceux qui veulent être
nommés membres de cette prqfession.

-Admettant que la loi et la'médeecine.répon-
dent à ces conditions, il s'agit maintenant d'ex-
aminer s-i l>!a înême chose a lieu p S rapport à
l'enseignement.

Rép. d'la 2e quetion.-lère Condition.'

L'eniiigiieiiieiît a pouir but dle former le coeur,
dle dévelop)per les facultés do l*eýsprIt, et de
fortilhî' les orgoanes du corps. *Il nous
semlble qu'auicunle fin humaine n'est plus
liaute, plus digné; que. celle-là.

L'homme est, eui effet., le plus noble ouvra-
gOe qtue Dieu alt fait. Il est le roi (le l'unil-
vers, la gloire de la cr éation : Dieu lui a donné
l'empire sur L~us les autres êtres.

Il est hionurable, il est Vr-ai, de cultiver la
terre, ole forger le ler, dle prép)arer les planites
texiles, etc. etc ; niai.s qulque(ti nécessaires
que seoient à l'humanité l'agriculture et les
arts mievanîques, ils peuvent à peine être
comparés i importance à l'ednication (le
l'hommie lui-mléaîte, l'agent; de toutes ces
choses.

La seience de la médecine est fondéei sur
les rapports, des minéraux et dles végétaux
avec le système humain ; mais, comnmne le
corps est mins important qlue t'âme qlui I a-
nime, il ne lpeut se faire qu'une science qlui,
commne l'en seignemien t, s'occupe et du corps
et de l'âme, soit inférieure à une autre qui neb
suiglie que le corps,-que la bête, dirait spiri-
tuellenient; X. dle Maistre.

La loi e.st fonidée sur les relations sociales,
sur les ra,.ppor-ts d'hiomnme à homme, d'E tat à
Etat;, et son bt principal parait être de
veilîle-, par le moyen dle cours et de jurys, à
ce que chacun s'acquitte conveniablemient de
ces relations.

L'enseignement fait plus. Non-seulement
les instituteurs sont obligés comm" les autres
hommes de connaître la loi et d'y obéir, miais
ils sont encore tenus d'apprendre à leurs élè-
ves à observer ces commandements: Tla ai-
nieras ton prochain comime toi-même ; faie
aux autres ce que tu voudrais qu'il te 'fût fait
à toi-même, etc. et(,. Et ils ne parviennent pas
à ce noble but au moyen du verdict du jury,
du plaidoyer de l'avocat et de la décision du
juge, mais en cultivant l'entendement, en ré-
gularisant les habitudes et en formant le ca-
r-actère de la jeunesse.

Un auteur a dit que ce que l'art du sculp-
teur est à un bloc de marbre, l'éducation
F*est; à l'âme humaine. Il a eu grandement
raison. La mission de l'instituteur est de
former les manières, de cultiver le goÛt de
réveiller les intelligences endormies, de maeu-
bler l'esprit de connaissances utiles, d'inspi-
rer des sentiments purs et éievées, et de rap-
procher l'homme de Dieu: s'il y a quelque
chose de plus noble sur la terre, qu'on noua
lé montre.

2e condition. Tout le monde, admettra
quue occupation purement mécanique ne
peut prétendre au rang de profession.. Si
l'eniseignement donc est purement~ mécanique,
nous n'avons pad besoin d'aller plus loin: -. et
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n'est pas une profession savante ou libéral'e.
Mais il n'en est pas ainsi.
Il est bien reconnu, il est vrai, que plu-

sieurs des procédés de lenseignement sont à
peu prés mécaniques, tels gue dans le dessin,
l'écriture, la musique, etc., etc. Mais on
doit adnet.tre qu'il en est de même dans les
autres professions, et en général dans tout
ce que l'homme exécute. Les opérations
chimiques et toutes les formes légales ne sont-
elles pas mécaniques ? Les médecins peu-
vent-ils se passer des premières 1 les avocat s
et les notaires, des secondes ? On voit donc
que l'enseignement ne diffère point sous ce
rapport de la médecine et de la loi.

3e condition. Los avocats, les médecins
et les notaires doivent posséder, outre les
connaissances spéciales requises pour exercer
leur profession respective, une instruction
étendue, variée, classique.

Peut-être est-il vrai de dire que plusieurs
instituteurs ne sont pas généralement aussi
instruits que les membees de certaines pro-
fessions ; mais il ne convient guère, croyons-
nous, de décider qu'une occupation n'est pas
une profession savante, sous le prétexte que
quelques-uns de ses membres ne sont pas
très-instruits. S'il était permis, en effet, de
raisonner de la sorte, nous aurions bien des
choses A.dire sur ce qu'on est convenu d'ap-
peler médecin, avocat et notaire. Pour le
malheur de notre pays, pour le malheur de
l'humanité même, combien ne compte-t-on
pas de médecins, d'avocats et de notaires
igngrants 1

Personne ne peut enseigner ce qu'il ignore
lui-même, en dépit de ce que prétendent Ja.
cotot et ses aveugles disciples; les institu-
teurs doivent donc avoir des notions générales
sur toutes les branches qu'ils enseigneut ou
qu'ils peuvent être appelés à enseigner.

C'est une erreur grossière que de dire,
comme quelques-uns, que les instituteurs des
écoles primairés peuvent se contenter d'une
instruction très-limitée. Nous soutenons, jus-
qu'à preuve du contraire, qu'ils doivent
avoir en littérature et dans toutes les sciences,
des connaissances générales qui les rendeht
capables de donner de la vie à leurs leçons
en les accompagnant d'exemples, de satis-
faire l'active curiosité de leurs élèves et
d'éveiller chez eux l'amour de l'étude et la
soif de la science. .

Tout le monde regarde avec raison les
institutions d'éducation comme des fontaines
d'où doivent couler des flots de science ;
mais tout le monde reconnaît aussi que la soif
de ceux qui »cherchent ardemment la vérité,
ne peut s'apaiser dans des eaux bourbeuses.
Pour toutes ces raisons', et mille autres qu'il
serait faoile de donner, nous n'hésitons pas à

dire que la 3e condition s'applique à la pro-
fession de l'enseignement.

4e condition. Une occupation à laquelle
tout le inonde peut se livrer sans études pré-
alables. sans préparation spéciale, ne peut
évidemment s'appeler profession, encore
moins profession savante ou libérale. Ainsi,
l'on balaye admirablement bien une salle, on
vernit superbement une paire de bottes, sans
avoir pâli sur Homère et Virgile, Milton et
Corneille, sa 's même s'étre exposé un seul
instant à la ·ule d'un précepteur ; mais en
est-il de même des aspirants à la profession
de la loi, ou à celles de la médecine et de
l'enseignement ?

Aprés avoir suivi, en général, un cours
d'études classiques, l'étudiant en loi et l'étu-
diant en médecine passent sous un patron,
quelquefois dans une université, quatre ouA
cinq années, avant d'entrer dans la profession
à laquelle ils aspirent. Avant même d'être
cordonnier, forgeron, maçon, etc., (et cette
raison nous parait convaincante, à elle seule)
ne faut-il pas une préparation spéciale ?

Pourquoi donc n'y aurait-il que 'instituteur
à qui il conviendrait d'entrer dans l'enseigne-
ment sans avoir préablement suivi des cours
d'éducation ?

Naguère encore, il est vrai, tout homme
qui désirait embrasser la rude et pénible car-
rière de l'enseignement, était forcé de le faire
sans avoir acquis auparavant des connaissan-
ces spéciales sur cette noble science ; mais,
depuis, des Canadiens-Français vraiment
patriotes, des savants comme MM. Meilleux
et Chauveau, ont doté le Bas-Canada d'insti-
tutions où l'on peut aller, tout en s'instruisant
soi-même, apprendre à conduire et à diriger
la jeunesse. Ces institutions, ces écoles nor-
males, que nos vénérables évêques et notre
digne clergé ai puient de leur haute influence,
sont une preuve qu'une préparation spéciale
est nécessaire aux instituteurs.

5e condition. Pour être reçu avocat, mé-
decin ou notaire, il faut subir aupP.ravant un
examen spécial sur toutes les matières qui
font l'objet de la science que le candidat a
étudiée.

Pour être reçu instituteur, il faut de même
se présenter devant un des nombreux bureaux
établis à cet effet, et répondre d'une manière
satisfaisante à un ca.'ain nombre de questions
choisies par les Examinateurs. Des program-
mes très-variés et très-difficiles ont été pu-
bliés ces années dernières par le Conseil de
l'Instruction publique, et il n'est plus permis
maintenant, nous le croyons du moins, de
patenter l'ignorance. -

Il nous aurait été facile, croyons-nous, de
développer *lus longuement les conditions
nécessaires à une. occupation quelconque pour
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qielle prenne le nom de profession savante ;
mais nous avons la prétention d'avoir dé-
montré, par ces quelques lignes, que l'ensei-
gnement répond à toutes ces conditions, et
qu'en conséquence il a droit au titre de profes-
sion savante ou libérale.

D'ailleurs, si les signes des temps ne nous
trompent. point, nous croyons pouvoir dire
que, sous peu, l'opinion publique reconnaîtra,
non-seulement que l'enseignement est une
profession savante, mais qu'après le sacerdoce.
il n'y a sur la terre aucune occupation plus
noble, plus utile et plus honorable, que celle
d'enseigner.

Remercîments.

Dans le cours de l'année, plusieurs per-
sonnes, amies de La Semaine, nous ont
communiqué un certain nombre d'ouvrages
très-importants, entre autres: Cinq années de
séjour au Caqada, par M. Ed. Allen Talbot,
Revue des sciences ecclésiastiques, année 1861,
Correspondance de Rome, etc., etc. Nous
n'avons pu, à cause de l'étendue de ces ou-
vrages, n'en reproduire que quelques rares
articles; mais nous n'en sommes pas moins
reconnaissants envers ces bienveillants amis,
et les prions d'accepter, en retour des ser-
vices qu'ils nous ont rendus, l'expression
sincère de notre profonde gratitude.

-Nous prions M. C. Gagné, instituteur à
St. Charles, d'agréer nos sincèras remerci-
ments, pour l'envoi de plusieurs documents
qui nous ont été -d'un 'éritable secours.

-Si quelques-uns de nos abonnés n'avaient
point reçu ou avait perdu un ou pìisieurs
numéros de La Semaine, ils pourrait ' se
les procurer en s'adressant à M. C. Darvaa,
qui se fera un plaisir et un devoir de les leur
expédier.

-Nous avons assez de confiance en l'hon-
nêteté et en la libéralité de nos souscripteurs
én retard, pour croire qu'ils se bâteront de ré-
gler leurs comptes avec nous.

ALMANACH POLITIQUE.

AMÉ~RIQUE.

Canada.-Le Parlement canadien a été
prorogé au 19 janvier prochain, pour la dé-
pêche des aifaires.

L'hon. M. lowland a été réélu pour le
comté de West York.

La malheureuse affaire de St. Albans vient
d'entrer dans une nouvelle phase. Les pri-
sonniers. qui, comme on le sait, étaient à

Montréal, ont comparu devant M. le juge
Coursol, lequel, après plus d'un mois, les a
remis en liberté, sous prétexte qu'il n'avait
pas la juridiction nécessaire pour poursuivre
plus longtemps le',)rocès des accusés. La
nouvelle de la libération des prisonniers a
tout d'abord créé un grand émoi à New York.
Le général Dix a publié, immédiatement
après l'élargissement des prisonniers, une
proclamation dans laquelle il enjoint, entre
autres, aux officiers commandants sous ses
ordres, <le poursuivre à l'avenir jusque sur le
territoire canadien les maraudeurs confédérés
qui se réfugieront en ce pays. Heureusement
que le président des Etats du Nord, M.
Lincoln, a eu le bon esprit d'ordonner au fou-
gueux général, de retrancher de sa proclama-
tion la partie que nous avons citée plus haut ;
sans cela, le Canada était en guerre ouverte
avec le Nord avant deux mois.

Ce qu'il y a eu de particulièrement piquant
dans cette affire, c'est que l'hon. M. Oartier
était allé qu 'que temps auparavant à Was.
hington, assurer le cabinet fé'4éral qu'il n'y
avait pas de doute que tout se règlerait à la sa-
tisfaction des Etats du Nord: c'est du moins la
conclusion que nous avons tirée de la .".ttre
que l'hon. Procur. pour le B. C. a adiessée
aux avocats de la Couronne, à Montréal, en
réponse à celle que ces derniers lui ont en-
voyée, à l'occasion de la décision de M. le
juge Coursol.

Il est à déplorer que le chef de police de
Montréal, M. G. Lamothe, ait jugé à propos
de tant se bâter de 'donner aux prisonniers
confédérés, après leur libération, la somme
( $90,000, ou environ ) qu'il avait entre ses.
mains. et qui lui avait été confiée à condition,
cela va de soi, qu'il ne la rendrait que dans
le cas où les voleurs de St Alban, comme on
les désigne généralement, seraient reconnus
non-coupables.

Le gouvernement canadien, ou plutôt le
gouverneur, a cru devoir, afin de p-évenir des
expéditions semblables envoyer sur les fron-
tières 32 compagnies de milice, tant du Haut
que du Bas-Canada. Si nous avions une opi-
nion à exprimer en politique, nous dirions qu'il
eût été préférable que la garde des frontières
fût confiée et aux troupes *régulières et aux
miliciens des deux parties de la Province.
En considérant l'enthousianne - factice qui
s'est emparé tout à 6oup de certains officiers
de la milice active de quelques villes du
Canada, il est à craindre, en effet. que l'An-
gleterre demeure sous l'impression. que les
Canadiens sont décidés à faire face,teuxý seuls,
aux Yankees, qui n'attendent qu'un prétexte
quelconqne pour envahir le Canada. .

Il a plu à son Excellence le gouver-
neur-général d'ordonner -l'organisation d.e
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bataillons de miliciens, ( 61lpour le Hat-
Canada et 51 pour le Bas ), formant 89.040,
dont 48,495 miliciens pour la partie occiden-
tale et 40,545 pour la partie orientale de la
Province. Cette force serÈbVevée par le tirage
au sort, qui aura lieu vendredi, le 30 décem-
bre de ce mois, conformément aux provisions
de la dernière loi de milice.

Ce tirage au sort n'est autre chose, on le
sait, que la conscriptionfou:e, telle qu'elle se
pratique en France, avec cette différence,
toutefois, que dans ce glorieux payz ce sont
les conscrits eux-mêmes qui tirent leur nuiné-
ro, tandis qu'en Canada le soin (le désigner
queld sont ceux que la loi atteint immediate-
ment appartient à quelques individus noninés
par le gouvernement. Nous regrettons sincère-
ment qtue, puisqu'on a jugé à propos de nous
gratifier d'une loi de milice aussi rigoureuse,
on n'ait pas en même temps accordé à tous
ceux qui peuvent être appelés à agir comme
soldats, le privilège de retirer de l'urne le nu.
méro fatal ou heureux.

Quoi qu'il tn soit, la loi va avoir son cours,
et quelques compagnies vont partir bientôt
pour aller occuper les endroits que leur ont
été assignés. Il n'est que juste de déclarer,
cependant, que les hommes à qui le gouver-
nement vient de confier le soin d'aller garder
les frontieres, sont à la hauteur de la position
qu'ils occuperont en quelques jours.

Avant de terminer ces quelques remarques,
nous dirons toutefois que nous avons été très-
surpris d'apprendre que le major Burstall et
le capitaine Knight, du 8e bataillon, tout en
offrant leurs services à S. Excel. le Gouvea-
nenr Général, avaient pris en môme temps la
décision d'aller en Angleterre pour affaires
commerciales:.cette conduite est assez pro-
pres on l'avouera, à diminuer la reconnais-
sance que l'offre de leurs services avait
d'abord éveillée dans bien des cours saxons.

La mort vient de frapper un des hommes
les plus distingués du Bas-Canada: l'hon.
J. E. Turcotte est décédé aux Trois-Riviè-
res, le 20 de ce mois, à l'âge de 56 ans.
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